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papillons corpusculeux donne souvent une assez bonne recolte, ce qui fait
esperer que les couples sains provenant d'une graine corpusculeuse donne-
ront des couples moms corpusculeux et meme sans corpuscules. En eflfet,
dans toute graine il y a un certain nombre d'oeufs sains, il y a quelques ceufs-
revenant a la sante ; ainsi la graine de papillons corpusculeux peutdonner de
bons couples.

Que faire done pour avoir de la bonne graine ? II resulte de tout ce qui
precede que pour se procurer de la graine saine, il faut eloigner du grainage
tous les papillons corpusculeux. II est plus facile avec les races japonaises
de trouver des couples sains; cependant, on peut en trouver dans les vers de
toutes les provenances, seulement les races indigenes en fournissent
rarement.

Dans la pratique, pour faire de la bonne graine, on met a part des couples,
on examine au microscope apres la ponte le male et la femelle, et selon ce
que devoile cet examen minutieux on sait ce que vaut la graine de chaque
couple.

Dans la grande pratique, on visite plusieurs chambrees et Ton prend des
cocons dans celles qui ont marche de la maniere la plus satisfaisante. On
soumet un certain nombre de ces cocons a une temperature assez elevee, afin
de lifter la sortie des papillons, sans compromettre leur existence. Ces pre-
miers papillons sont examines avec soin et, si on les trouve sains, on fait
grainer le reste des cocons; dans le cas contraire on les etouffe et Ton
cherche ailleurs, jusqu'a ce qu'on ait trouve des cocons convenables.

Enfin, si le temps rnanque pour faire ces observations microscopiques, oa
peut faire le grainage comme a 1'ordinaire, et apres 1'accouplement et la
ponte mettre dans Falcool les papillons males et femelles qui ont servi a faire
la graine. Us se conservent tres Men ainsi, ce qui permet de les examiner
plus tard a loisir, lorsqu'on veut savoir si la graine pondue par ces papillons
est bonne ou mauvaise.

Deux experiences fort interessantes que chacun peut repeter facilement
demontrent d'une maniere evidente que les corpuscules sont un signe certain
de maladie. M. Pasteur, dans le courant de fevrier, alors que les magnaneries
desorganisees etaient remplies de paille et de four rage, suivant la coutume
du pays, a recueilli dans ces magnaneries des poussieres et des debris de
litiere. En les examinant au microscope apres les avoir finement tamisees, il
y a decouvert des corpuscules en quantite considerable. II en a conclu que
ces poussieres ne devaient pas &tre sans influence sur la sante des vers. En
effet, si Ton prend des vers reconnus sains, qu'on les separe en deux lots
egaux pour les elever a c6te les uns des autres, dans les memes conditions,
mais disposes de maniere a ce qu'ils ne puissent se meler, et qu'on nourrisse
1'un des lots avec de la feuille propre pendant qu'on donne au second lot de
la feuille saupoudree une fois par jour avec cette poussiere corpusculeuse, on
verra bientdt les vers de ce dernier lot perir et disparaitre p esque totalement,
tandis que ceux du preftiier lot continuent a se bien porter et, parviennent a
jfiler leur cocon.

L'effet produit sera plus prompt encore, si au lieu de poussiere on
emploie de 1'eau dans laquelle on aura prealablement delaye un ver corpus-
culeux. Pour cette seconde experience, il convient d'elever un troisieme lotpays, elevdes en plein air et encore vivantes, bien qu'elles eussent pondu leurs graines depuis
